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GAZETTE DE VIENNE,
DU SAMEDI 6 DECEMBRE 1766.

Fin du Difi ours du Roi de Po-i-ggjne &c.
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es °ans le miniftere

vÿç* aux aernieresDietes,nous
avons vû le referendaire
de la couronne , «aUbov-

' er vo^onta 'rement au trêforPu Jic ? la fomme qui lui revenoitoe droit,comme Maréchal de la Diete°e couronnement, à laquelle il a ü
Jgnement prèfidé. Nous venons devoir le Ze/hik de la couronne Driedof*7^, affuréde Ja pluralité des fuifraP-espour le Maréchalat da la Diete, cédervolontairement cet honneur pour ne

§ as ^;îrc^er ^ un inilant les progrès
®es affaires publiques, parcequ’on en-

vifagoit quelque eaabaras à cette oc-
caüon.

Ce fameux renoncement ayant mis
cet emploi dans les mains d’un Citoyen,dont la faveur publique à couronné
les talens, nous devons augurer de là
un heureux cours à cette Diete, la Ré¬
publique a voulu de tout tems quetoutes nos deliberations publiques fuf-fent dirigées par des Magiftrats nom¬
més maréchaux , venez - donc Mr. le
Prince occuper le Miniftere
de grand Maréchal de la couronne ,
lorfque vous en exercerez les premiers
A&es, lorfque de la marque de vôtre
dignité vous donnerez le fignal, quiouvrira la bouche au grand Treforier
pour la reddition des Comptes publics,
publions nous f©ir couler pour la pa¬
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itrie de là une fource’, abondante de
Tichdîes comme le peuple de Dieu
vit autrefois jaillir du rocher, fous les
coups de la verge facrée de fon Con
duiteur la fource falutaire qui le pré-
ferva d'une perte certaine.

Venez prêter ce ferment, qui vous
conitituera à mes côtés, ferviteur de
l’Etat, je fais gloire de ce titre.
SUITE des Reprefentations faites au

Roi d’Efpagne.ÏÏI.
Représentation des cinq principaux Corps

de Madrid.
Sire les Députés & autorifés par

les cinq principaux Corps de Madrid,
qui en font; une partie confidérable ,
fe proilernent aux pieds de V. M. en
(mets fidelles dans leur trés humble
attachement & dans leur amour pour
fa perfonne & qui s’intereffent le plus
finceremeut à Y accomplifiement des
magnanimes deffeins que leur bienfri-
fant monarque a daigné marquer con-
itamment pour le bien public. Ils vous
réitèrent SrRB les offres qu ils ont
fait porter aux pieds de votre frone
par le Minidre des finances, de facri-
fier leurs biens & leur vie pour le main¬

tien du refpeêt qui eft du à V. M.
pour lefoutien de fon autoritéRoyale,
& pour l’obfervation de ce que lui
dide fa prévoyance paternelle pour
l’avantage du gouvernement, leiqueîs
ils ont appris avoir été bleffés par des
deiordres inattendus dansée tems qu
ils vivoient en tranquillité dans leurs
maifons. V. M pour la maintenir ainfi

que celle de tous fes fujets, n a em¬

ployé que la bénignité, la prudence&
fa tendre pitié, & Elle a préféré d’a-
paifer p^r des grâces & des concef-
fions que lui a didées fa magnanimité,
les difcours imprudens & tumultueux
de la populace & d’hommes qui par
leur qualité ne forment aucun corps
propre à faire des repn Tentations n’e
tant point habitans de Mad id faifant,
partie des Corps Majeurs & .Mineurs
de cette Ville, non plus que du Magif-

trat&de la Nofcleffes, Troupe qui ne*
pouvant par cqnfequent mériter au
cune confideration , ne mérité pas non
plus que V. M. laiffe fubfifter des grâ¬
ces qu’Elle a daigné aceorder, l’Auto¬
rité Royale devant même en cette oc-
caiion préférer les Inftances par lef-
quelles les differéntes claffes & les
Corps les plus refpedables demandent
qu’Elle ét .blifle &. ordonne tout ce
qu’Elle jugera devoir être , fans avoir
égard aux dites concédions non plus
qua leur accomplilfement. La fidelité
des cinq Corps majeurs ne leur permet
point de fe conformer aux desor¬
dres du vulgaire, & Votre Majeité
ne doit fans doute point les juftifiei en
en faifant plus de cas que de la régu¬
larité de la demande des ftipplians ,
Elle ne doit pas de même fe confor¬
mer à fa promeffe , quoique facrée,
lorsque le bien public & la diffmétion
que méritent les Corps , qui feuls peu¬
vent Lire des reprefentations légales,
s’y oppofent manifeftetnent. Si le tu¬

multe qui vient d’arriver , engage V.
M. à quitter une Capitale qui l'aime
& la refpeête également, les Corps
Majeurs & les autres dont les tendres
fentiments font connus, demandent du
moins hautement & unanimement à V.
M. une juftice qu'ElIe ne peut leur
refufer ; c’eft , celle de ne pas con¬
fondre avec ce qu’il y a de plus vil,
ce que V. M. & fes Auguftes Préde*
ceffeurs ont de tout tems illuitré. Un
ramas d’Etrangers indigens & vaga¬
bonds en ufurpant le droit de repré-
fentation qui ne fauroit lui être ap-
pliquable , ne peut participer à l’auto¬

rité legislative & il feroit honteux aux
Corps des habitans de Madrid autant
qu’aux perfonnes honorées & dillin-
guées de la Cour de ne pas s’oppofer
de toute leur force à la feule idée
qu’il peut ou de près ou de loin em¬

piéter fur les Droits fuprêmes de fon
Souverain dans lesquels giffent le bon¬
heur , la gloire & là fplendeur de la
Monarchie. Seroit il poffible, Sire!
que V. M. laiffat fubfifter au préju¬
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dice des fupplians & des autresClaiTeS
fuperieures de cette Ville ce que fa
cleménce & fa bénignité a daigné aC’
corder à une Troupe Licenciéufe &
effrenée ? Non, Sire ! fl l’amour & la
pitié de V. M. pour fes Sujets vous
ont déterminé a cette condescendance ,
le maintien de l’Autorité Royale veut
que vous reformiez ou que vous mo¬

difiez félon votre bon plaifir, ce que
vous avez daigné accorder par com-
paiïion. C’eft ce que penfent les fup¬

plians, qui par refpeét pour le nom
facré de V. M. fe bornent fans s’ex¬

pliquer davantage, à cette très humble
reprefentation .
La Juite des repre/entations à l'ordinaire

prochain
De Cadix y le 31 OSlobre.

Le fleur O ridly. Maréchal de Camp
& Infpeéteur Général d'infanterie, eit
arrivé ici ce matin pour y faire la re¬

vue de la Garnifon de cette Place,
Il eft arrivé en cette Baye, depuis

le 20 de ce mois jufqu’à ce jour, en¬

viron fnixante Bâtimens marchands de
différentes Nations, qui viennent de
divers Ports du Nord & dont la plu¬
part font chargés pour cette Place,
On y compte cinq Navires François,
dont deux arrivent du Havre-de-ôr ce:
les trois autres, qui iont le Saint Louis,
le l’Averdy & le Bertin , de la Compag¬
nie des Indes , viennent de VOrient.
Ces deux derniers embarqueront ici
trois cens mille piaftres & mettront in-
ceffamment à la voile pour Vi de ; quant
au Saint-Louis, il y a apparence qu’il
fera retenu pendant quelque temps en
cette Baye où il n’a relâché que pour
réparer une voie d’eau allez confidé-
rable,

Ve NaPles le 12 Novembre.
Le Prince Héréditaire de Br un'wie

eft arrivé ici le 3 de ce mois, & le
lendemain matin il s’eft rendu à la Cour,
où le Roi l’a reçu avec la plus gran¬
de cordialité. Jeudi dernier le Mar¬
quis Tanueci fecretaîre d’Etat, des
dépêchés &c, donna à ce Prince ainû

qu'au TPrince de Meklenbpnrg * Slrelits
un grand repas auquel aflifferent les
Miniitres etrangers & quantité de Nob*
leffe.

La Cour a donné differens Ordres
relatives au voyage que le Roi doit
faire à Païenne pour fe faire couronner
en cette ville , & quoique cette au-
gufte cérémonie ne doive avoir lieu
qu’au mois de mai prochain , on tra-
vai le déjà actuellement dans la Cala¬
bre & autres Provinces à la réparation
des grands chemins & à former fur la
route des logements pour la Cour. On
travaille auffi également aux équipa¬
ges de S. M- & à ceux de fa lùite.

De Paris le 24 Novembre .
On elt informé par des lettres d’Al¬

ger que le 29 Septembre dernier il y
’eft arrive , fur une Galiote de Cette
Régence , un Matelot , un Moufle ,
un Notice & une Paflagere , qui é-
toient à bord de la Frégate la Moàefle,
la quelle a péri dernièrement dans la
Méditerranée par l'événement funefte
dont on a rendu compte. On donnera
l’ordinaire prochain le détail.de ce
qu’ils ont fouffert pendantó jours qu’ils
ont flotté attachés au mat de beaupré.

De Londres le 2 \ Novembre
Le 14 de ce mois , les Communes or¬

donnèrent de porter un Bil, pour em¬
pêcher que VAmidon ne foit fabriqué de
Froment, & de remettre à la Chambre
un état des Grains exportés depuisl’année 1670 & des Primes payées eh
conféquence.
S. M., ayant fait paffer au Grand-
Sceau le 15 de ce mois des Commif-
fions pour initruire les Procès dès
Tumultueux, détenus en prifon dans
les Comtés de Norfolck, Gloceßer,
Berkshire, Wiltsbire , ainfi que dans
les Villes de Norwich & de Gloceßer,
a ordonné que les Juges, nommés
pour l’exécution de ces Commiflions ,
en feroient l’ouverture vers le com¬
mencement du mois prochain. On
n’eft pas fans crainte que ces Proce-
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Sures ne donnent occaüon à de" nou¬

veaux troubles.
Vendredi dernier, l’Orateur fit aux

Communes rapport de la Réponfe fui*

vante du Roi à leur Adrefie.
Messieurs de la Chambre des Com¬

munes,
„ Nous vous remercions fincére*

meut de votre fidele & affeétueufe A-
drefTe. La part, que vous prenez
aux heureux Evenemens dans notre
Famille.met le comble à la fatisfa&ion
que Nous en recevons . Nous en ref-
fentons une egale de voir la continua¬
tion du zélé & du pariotifme que
Nous avons toujours éprouvés de la
part de nos fidelles Communes par
leur attention vigilante aux divers ob¬

jets effentiels recommandés à leur con
fidération, particuliérement aux moy¬
ens de prévenir les maux qu’entraîne
après elle la difette de bleds, & d’af¬

fermir la tranquillité du Pays. Au
refte, vous pouvez compter fur nos
foins conftans pour le bien* être & la
profperité de nos Royaumes. H

Le 17 les Communes firent la pre¬
mière leéture d’un Bil, pour empêcher
que le Froment fait emploie à la fabrique
de l'Amidon. Il fut enfuite arrêté, que
la Chambre en Committé entameroit
demain l’affaire du Subfide : & il fut
ordonné, que les états ordinaires des
dépenfes lui fuffent remis.

Les Communes , continuant de tra¬

vailler à ramener l’abondance , confi-
èerérent le 19 de ce mois les caufes de
la cherete excejjive du Blé} Et après s’y
être occupées longtems, Elles prirent
la Réfoiution fuivante : Savoir deper¬
mettre l'entrée du Froment tf de la fa¬
rine de Froment du dehors pour un tems
limité avec exemption du Droit d'entrée.
Cette Réfoiution fut approuvée le len¬

demain , & le Bil pour defendre Texpor-
t&tion du Blé rédigé.

La Compagnie des Indes a remis
fous les yeux du Miniftére un Expó¬
ié détaillé de l’état de fes affaires en
Europe & dans Ylnde ; & elle a fait re¬

mettre devant le Parlement plufîeurs
Mémoires détaillés des Marchandifes

& Effets qu'elle a importe's & expor -
tés pendant la dernière année, ainii
que de ce qu’elle a débité au dehors
& de ce qui lui relie en Magafin.

De Stockholm, le 16 Novembre.
Le Roi a fait à i’occafion du maria¬

ge du Prince héréditaire la promotion
fuivante.

Le Sénateur Baron de Schaffer qui
a été Gouverneur de S. A. R. a été
nommé Comte & M. M. le Sénateur
JLagerbielke , le Prefident Lilieherg , le
General l'Vallenßierna f le Gouverneur
Ramsey & le Colonel Sinclair ont été
nommés Barons.

Toutes les Fêtes qui fe font don¬
nées à l’occafion du mariage de S. A.
R. fe font heureufement terminées à
l’exception d’un manoeuvre qui a été
maiheureufement tué à la déchargédes
canons. Le Roi touché de cet évé¬
nement a donné à fa veuve une peu-
fion de 600 Ecus de monnoye de cui¬
vre, & chaque Soldat de notre Gar-
nifon a eu une gratification de 2 pla¬
ques de même efpèce.D Copfb nhaque le 17 Novembre.

Le Prince Charles de Hejje - Caffel
donna, hier au foir, à Leurs Majelté
& à la Famille Royale, un repas où
le goût & la magnificence étoient réu¬
nis. Après la table , il y eut un Bal
mafqué qui dura fort avant dans la
nuit.

Le Marquis de Bloffet, Envoyé Ex¬
traordinaire de France, a eu, aujourd’
hui, fa première Audience du Roi,
à qui il a préfenté fes Lettres de cré¬
ance.

Le 13 de ce mois, ou coula avec
le plus grand iuccés la Statué Equef-
tre du Roi Frédéric V, que la Com¬
pagnie des Indes a rèfolu de faire éle.
ver à la gloire de ce Monarque.

La Sophie - Maçdelaine , Vaiffeau de
la Compagnie des Indes - Orientales def-
tiné pour Canton dans la Chine eft à
l’ancre dans cette rade depuis le 6.
Dès que ce Vaifleau aura reçu fa car-
gaifon & que fou Equipage aura paffé
en revue, ce qui fera le 19 de ce mois,
il partira pour fa deftination.



N. 98.
SUPPLEMENT a la GAZETTEde VIENNE

DU « DECEMBRE 1756.

Ds Sémiin, le 30 OHob^e.
L<~ ?ar0n íe P£n](îera eft arrivé hier ici avec Madame fon Epoufe &Soute fa Suite de Conßantinople, où il a paffé 4 ans & demi en qualité d’Tn-ternonce & de Miniftre Plénipotentiaire de L L. M. M. I. & R a emploi dont il s’eil acquité à leur entière fatisfaftion & dans lequel il’â éti

remplacé par Mr. de Bvognavd Confeiller Aulique. La reception de ce Mi-
vante

qU1 3 fSU ^ C0DdUer reftime deS Türcs ' s ’e11 íaite de Ja maniéré fui-
Le Bâtiment, conilruît pour ces fortes d’occafions & auquel viennent-aborder au milieu de la Save ( Point de feparation des frontieres) la Saí

que L & R. & celle de la Porte, qui font deftinées au paffage de cette riviere, etoit arrivé ici depuis quelques jours ainfî que deux laïques venantde Peterwaradiit & les Troupes deftinées à parader en cette rencontreOn apprit le 27 que Mr. ITnternonce était heureufement arrivé *à Bel.grade le meme jour a midi au bruit de 10 coups de canon & au’ il v a.voit des le matin été précédé par Madame fon Epoufe. 4 y
Le ü9 après midi on conduifit â l'embouchure de la Save le Bâtimentdont on a parlé plus haut, & il y fut amarré aux deux Saïques, dont ona auffi parle, dans 1 endroit , ou la reception devoit fe faire fuivant Tufap-eLe 3° vers les 8 heures du matin une Compagnie du Regiment de

Pete^aradm Infanterie , 50 Cuiraffiers de Charles Palfy, commandés, par unCapitaine & un Lieutenant & pareil nombre de Houffars du Regimeiftd’iirekvme, auffi aux ordres d’un Capitaine & d'un Lieutenant , fe rangèrent Êrle bora du Pleuve en face du Bâtiment de reception ; à leur gauche Soient
Pinternonce

8 ’ ^ Une P US srande ^ue les autres deffinée à recevoir Mr.
A 9 heures la Mufique Turque commença à fe faire entendre des ou.

toques.qm f°ût V1S 3 V1S 06 n°USi & r °n Vit nav5Ser plufieurs de leurs
M la Baronne de Penklem avec quelques Gens de fa Suite paffaa 9 heures & demie a notre rive ^ elle y fut reçuë au bruit des Tiolpet

t.e
T
s & comPhmen^e dans la Tente%ui lui étoit préparée narM’
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!. °SmaN Efftnit ' Interprête du B .ffa de Belgrade, vint s’abou'cher avec Mr. de öturm. Lieutenant Colonel & Commandant dj notrevil
dès au"

1
! v f,Trf a re P0Ut Cet. «P««:* enfuite pour B W, &des qui! y fut de retour, on vit Mr. iïnternonce paffer avec fa Suite enGrand GaLi de la FortereiTe de cette vilié á la rive de la Save fo H* ndans une Saïque Turque très bien ornée. Mr. de Stum partit de fo^cô3
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té dans celle qui devoit aller à fa rencontre & fut fuivi par quelques cha¬

loupes avec pluiieurs Officiers de l’Etat Major & autres.
Dès que M. le Baron de Penikrn fut dans la Saïque Turque avec fa

Suite, on donna par deux coups de canon le fignal du départ &dez quelle
eut quitté le rivage en tira 24 pièces de canon à doubles charges des
batteries baffes & 6 greffes pièces, des batteries plus elevées, pendant
qu'on tiroit ces 30 pièces les deux Saïques arrivèrent dans le même mo¬

ment au Bâtiment de reception dans lequel les Commiffaires de part &
d’autre entrèrent aufîi dans le même inilant & fe placèrent au milieu de ce
Bâtiment à une même table : La garde de notre part étoit compofée d’un
Caporal avec 15 hommes & celle des Turcs d’un pareil nombre de janiffai -
res, après les cérémonies d’ufage entre ces deux Commiffaires M- l’Inter¬
nonce paffa auffi dans le Bâtiment de reception; il s’y plaça d’abord du cô¬

té des Turcs, & le Commiffaire Ottoman le remit enfuite entre les mains du
Commiffaire 1. & R., qui lui en donna A&e. Après un court entretien
chacun entra de part & d’autre dans la Saïque de fa Nation, à l’entrée de
M. l’Internonce dans celle de L.L. M.M. I. & R. on en tira deux coups
de canon, auxquels on répondit de Sémiin par 6 autres coups : LesTrou-
pes qui paradoient , bâtirent en même tems aux champs, les Trompettes &
Tymballes fe firent entendre & l’on fit de la Fortereffe de Belgrade une
nouvelle déchargé de 6 pièces d’Artillerie .

A la defeente de la Saïque M. le Baron de PenkUrn fut conduit à U
Tente, qui lui étoit deftinée ; il y fut complimenté par M. M. les offi¬
ciers de l’Etat Major & autres, & bientôt on fe mit en marche vers Sém¬

iin dans l’ordre fuivant.
Les Cuiraffiers ouvroient la marche & étoient fuivis dune compagnie

d’infanterie ; enfuite venoient M. i’Internonce dans fon caroffe , attelé de
4 chevaux appartenans à M. de Sturm; Ce Commandant lui même, le Gen¬

tilhomme d’Ambaffade , le Médecin , Madame l’Epoufe du Commandant,
les Dames Epoufes de plufieurs autres Officiers & quantité d’autres per-
fonnes de diltinétion toutes en caroffe. Le Detachement de houffars fer*

moït la marche, il étoit fuivi par un très grand nombre de differentes voi¬

tures & l’on fit encore alors à Belgrade une déchargé de 6 pièces de canon.
A l’approche de Sémiin on en fit de cette ville une fécondé de pareil

nombre & enfin une troiiieme » lorsque M. 1 Internonce y entra par 11

porte de Belgrade, où la Garnifon étoit rangée & d’où, il fe rendit au quar¬
tier deftiné pour fa quarantaine qui doit être de 21 jours, après lequeis il
fe remettra en route pour Vienne. ,

Un peu après les 2 heures on entendit encore tirer a Belgrade 6 coups
de canon qui vers les 4 heures furent fuivis de 3 autres : mais fans qu on
fache pour quelle raifon.

Le foir il y eut afiemblée & Bal chez notre Commandant.
De Vienne le 6 Décembre.

L’Impératrice Reine eft partie le 4 de ce mois pour Pte bourg, doù S.
M. I. & R- A. eft attendue aujourd'hui de retour en cette ville.

Aune Marie Auppeltauerin veuve d’un laquais eft morte le 3 dans le

fauxbourg nommé Alftergaffen à l’âge de 105. ans.
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